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Les épreuves du BEPC session 2016 dans la région des cascades
Education

Les candidats visiblement prêts attendent les épreuves

Madame le Gouverneur Léontine Za-
gré, accompagnées des autorités de 
la région des cascades est allée faire 
le lancement du BEPC,CAP, BEP, ce 
mercredi 01 juin 2016 au collège sain-
te – Thérèse de Banfora.

Madame le Gouverneur dans sa décla-
ration a encouragé et souhaiter bonnes 
chances aux candidats.

Ils sont au total neuf mille quatre cent 

dix sept (9 417) candidats pour cette 
session 2016, dont six mille huit cent 
quatre vingt dix sept (6 897) candidats 
réguliers, et deux mille cinq cent vingt 
(2 520) candidats libres.

Selon le Directeur Régionale de l’en-
seignement secondaire, monsieur 
BAYALA CYRIL, de façon générale 
tout se passe bien, il n’a pas manqué 
de remercier Madame le Gouverneur 
et toutes les autorités de la région des 

cascades pour le lancement officiel de 
ces épreuves.

Pour le moment aucun incident n’a 
été enregistré.
La délibération et la proclamation des 
résultats du premier tour sont prévues 
le jeudi 09 juin 2016

Jean-Paul Yekpaye pour SCI

ESMT : de nouvelles compétences sur le 
marché de l’emploi. Page 3
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BEPC session de 2016 au Nayala  dans la Boucle du Mouhoun                                                                                                                                          
Ce jury  totalise quatre cent soixante-
quatorze (474) candidats inscrits dont 
deux cent cinquante-deux (252) gar-
çons et deux cent vingt-deux (222)  
filles mais quatre cent cinquante-neuf 
(459) dont deux cent dix-sept filles 
(217) et deux cent quarante-deux 
garçons (242) ont répondu à l'appel.
A la fin de la composition du français 
les visages paraissaient serrés mais 
gardaient toujours l'espoir de la réus-
site au final.

Et cette première épreuve pour Sarata 
OUEDRAOGO élève au Lycée Sa-
cré Cœur de Toma il n'y a pas lieu de 
désespérer parce qu'il reste beaucoup 
de matières. « Pour le moment ça se 
passe bien ». Elle espère que les cho-
ses seront pareilles pour la suite...

Quant au candidat libre Aziz Lawa-
fossi PARÉ il faut toujours serrer la 
ceinture même si la première épreuve 
est abordable. « Nous espérons être à 
la hauteur ».

Il faut reconnaitre que l'examen a 
commencé à Toma sans aucun inci-
dent.  Présentement, tous les acteurs 
sont impliqués pour une heureuse fin 
de session au grand bonheur des élè-
ves et candidats libres du nayala.

Tigiane Antoine KI pour SCI

Mme Salimata DABAL, Haut-com-
missaire de la province du NAYALA, 
accompagnée de Moctar ILBOUDO 
Président de la délégation Spécia-
le de Toma, et de MR Koulrègma 
RAMDÉ Directeur Provincial de 
l'éducation Nationales et de l'alpha-
bétisation par intérim a procédé à 
l'ouverture de l'enveloppe de la pre-
mière épreuve qui est la dictée dans 
la salle N°6 du jury N°1 dans l'en-
ceinte du lycée provincial du NAYA-
LA en présence de MR Boureima 
ZAPRÉ professeur certifié en phi-
losophie, MR Yves Marcel SANOU 
professeur certifié de philosophie et 
de Mr Ali MOH professeur certifié 
de mathématiques et de physique 
chimie, respectivement président des 
jury N°1,2 et 3.

Mme le Haut-Commissaire sachant la 
peur qui anime la plus grande partie 
des candidats a d'abord procédé par des 
encouragements tout en les exhortant à 
des résultats satisfaisants avant d'ouvrir 
l'enveloppe de la première épreuve du 
BEPC 2016.
Le lycée a abrité les trois jurys qui se 
composent comme suit:

Jury N°1 sous les commandes de mon-
sieur Boureima ZAPRÉ professeur cer-
tifié de philosophie proviseur du Lycée 
Provincial de Tougan compte en tout 

quatre cent soixante-quinze (475) can-
didats inscrits dont deux cent soixante-
cinq (265) filles et deux cent dix 270) 
garçons. Ce jury compose dans onze 
salles de classes. Il comptait après la 
première épreuve six (06) absents dont 
quatre (04) filles et (02) deux garçons 
parmi lesquels il y a trois (03) candida-
tes libres, deux  (02) candidats libres 
et une (01) candidate régulière. Le jury 
N°1 avec quatre cent soixante-neuf 
(469) candidats qui ont répondu à l'ap-
pel. La difficulté de ce jury est le man-
que de matériel a souligné le président 
du jury.

Le jury N°2 sous la présidence de mon-
sieur Yves Marcel SANOU Proviseur 
du Provincial de Dedougou avec les 
centres secondaire de Gossina, Kèra 
et Siéllé totalisait quatre cent soixan-
te-seize (476) candidats dont deux cent 
dix-sept (217) filles et deux cent cin-
quante-neuf (259) garçons pour les ins-
crits mais huit (08) candidats n’ont pas 
répondu présents dont trois (03) filles 
et cinq (05) garçons. Pour le président 
tout se déroule normalement rien à si-
gnaler.

Le jury N°3 regroupant les centres se-
condaires de Kwon, Koin et Zouma 
est sous la vigilance de monsieur Ali 
MOH Professeur certifié proviseur du 
Lycée Départemental de Poura Mine. 

Mme le Haut-Commissaire, ouvrant l’envelloppe contenant les sujets

Annonce

Emploi

Trouvez chaque jour vos avis de 
recrutement nationaux et interna-
tionaux sur:

www.jobs-campus.com
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AGENDA DU CAMES

Du 13 au 14 juin 2016 : Réunion du Collège des Présidents du 18ème Concours d’Agrégation de Médecine •	
humaine, Pharmacie, Odontostomatologie, Médecine vétérinaire et Productions animales (Burkina Faso)
Du 15 au 16 juin 2016 : Réunion de la Commission d’éthique et de déontologie.•	
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En marge du Salon National de 
l’Internet, l’Ecole Supérieur Mul-
tinationale des Télécommunication 
(ESMT) a présenté ses nouveaux 
diplômés. C’est au cours d’une cé-
rémonie de sortie de promotion ce 
vendredi 3 juin 2016 présidée par 
la ministre de l’économie numéri-
que et des postes et en présence du 
directeur de l’école du président de 
l’ARCEP, parrain des promotions 
sortantes.

Ils sont au total quarante cinq (45) 
diplômés, de deux promotions frai-
chement sorties de l’antenne Burkina 
de l’ESMT. Il s’agit de la promotion 
2013-2014 et celle de 2014-2015. 
L’ESMT est un centre d’excellence 
de l’Union Internationale des Télé-
communications et de l’Union Econo-
mique et Monétaire Ouest Africaine 

basée à Dakar mais qui a ses démem-
brements dans plusieurs pays de la 
sous-région. Et l’antenne du Burkina 
délivre aujourd’hui des  Diplôme de 
Techniciens Supérieur à sa troisième 
et quatrième promotion.

 Ces étudiants qui ont été formés pen-
dant deux ans et qui ont tous opté pour 
les télécoms techniques, sont aptes à 
servir dans toutes les entreprises de 
télécommunication, selon le directeur 
de l’école, Mohamadou SAIBOU. 
Pour lui la délocalisation de l’ESMT 
offre beaucoup d’opportunités au Bur-
kina car elle est à mesure de répondre 
aux besoins croissants en ressource 
humaine du secteur des télécommuni-
cations du pays.

Pour les étudiants, cette école leur 
permet d’obtenir des diplômes recon-

nus par le Conseil Africain et Malga-
che pour l’enseignement Supérieur 
(CAMES) et poursuivre les études 
d’ingénieurs à l’ESMT Dakar et dans 
ses écoles partenaires. L’autre bénéfi-
ce pour les étudiants, c’est l’obtention 
d’un emploi dans de brefs délais à la 
fin des études. A entendre le Directeur, 
80% de ceux qui sortent de l’ESMT 
obtiennent un emploi dans les six(06) 
mois après leurs études.

Le parrain des deux promotions sor-
tantes, monsieur Tontama Charles 
MILOGO Président de l’Autorité de 
Régulation des Communications élec-
troniques et des postes, exhorte ses 
filleules à se mettre au travail. Il leur 
demande par ailleurs de ne pas être de 
chercheurs d’emploi mais plutôt des 
vendeurs de compétences.

Valentin YOUMANLI

 ESMT : de nouvelles 
compétences sur le 
marché de l’emploi

Mme la Ministre remettant à une 
étudiante son parchemin Photo de famille

Université
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Dans le jargon médical, réduire un 
os c’est traiter une fracture de sorte 
à ramener l’os à sa position initiale. 
Nous avons fait un tour au Centre 
Hospitalier Universitaire Sourou 
Sanou (CHUSS) de Bobo – Dioulas-
so pour en savoir plus, avec l’aide 
du professeur Patrick Dakouré, 
chirurgien orthopédiste, maître de 
conférence agrégé en chirurgie or-
thopédique et chef du service d’or-
thopédie traumatologie du CHU 
Sourou Sanou. 

SCI : Professeur, quel travail fait le 
chirurgien orthopédiste ?

Pr Dakouré : Un chirurgien ortho-
pédiste est un médecin et sa spécia-
lité chirurgicale, c’est l’orthopédie 
traumatologique. Cette spécialité 
s’occupe des maladies de l’appareil 
locomoteur. Cela se résume aux os, 
aux articulations, aux muscles, aux 
tendons et aux nerfs. Et nous nous oc-
cupons spécifiquement des problèmes 
liés aux membres supérieurs et infé-
rieurs, au bassin et à la colonne ver-
tébrale. Nous sommes qualifiés pour  
prendre en charge le malade dans ces 
cas, aussi bien sur le plan médical que 
sur le plan chirurgical. 

SCI: quels sont les exigences du mé-
tier ?

Pr : C’est une chirurgie assez lourde 
dans le sens des contraintes puisque 
le chirurgien orthopédique s’occu-
pera également de la traumatologie. 
L’orthopédiste s’occupe également de 
toutes les maladies non  traumatolo-
giques des appareils locomoteurs. On 
sait que plus 70% des patients admis 
aux urgences chirurgicales sont des 
traumatisés. Et dans ce lot, 50 à 60% 
sont des traumatisés de l’appareil lo-
comoteur. Donc le chirurgien orthopé-
diste traumatologue est un chirurgien 
qui est très sollicité aux urgences.
 
SCI: Qu’est-ce qu’une fracture ?

Pr : Une fracture est une rupture d’un 
os. L’os étant un élément qui permet 
de soutenir le corps humain et de 
protéger ses organes. Lorsque cet os 
est rompu dans un endroit donné, la 
rupture pouvant être complète ou par-
tielle, ça va faire perdre à l’os sa fonc-
tion de soutien et de protection. Et 
dans certaines situations, l’os devient 
un élément agresseur de l’organisme, 
parce que les fragments d’os vont 
blesser les structures anatomiques (la 

peau, les vaisseaux, les nerfs) qui sont 
autour de lui. 

SCI: Qu’est-ce qu’une fracture 
ouverte ?
Pr : Une fracture ouverte est une frac-
ture qui est exposée. C’est une frac-
ture au cours de laquelle vous avez 
une lésion de la peau qui fait que les 
os sont exposés à l’air libre. Et donc 
dans ce cadre il y a un risque très im-
portant de contamination du foyer de 
fracture, sans oublier que si la peau 
est lésée il y a des vaisseaux qui vont 
saigner. Généralement ce sont des 
fractures qui sont associées à une hé-
morragie relativement importante.

SCI: Quelles peuvent être les causes 
de fractures ?

Pr : Les causes sont multiples. Mais 
dans la majorité des cas à l’hôpital, 
les gens viennent pour les accidents, 
l’accident de la route étant la premiè-
re cause. Au cours de ces accidents 
de la route, les motocyclistes et les 
piétons sont les premières victimes. 
La deuxième cause regroupe les acci-
dents de la vie courante.

Des « anges » pour nous réduire les os
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Ce sont tous les accidents qui survien-
nent à la maison. Les chutes à domi-
cile pour les sujets âgés, les chutes 
du haut d’arbres, les agressions, les 
bagarres entre plusieurs personnes, et 
parfois les accidents de sport (sport de 
loisir).

SCI: A combien s’élève le taux de 
fractures dues aux accidents de la 
circulation ? 

Pr : Pour la première cause qui est 
l’accident de la circulation routière, 
on a autour de 80% des fractures re-
çues à l’hôpital. Et 85% sont liées aux 
engins à deux roues.
SCI: Quels sont les différents degrés 
de gravité d’une fracture ?
Pr : Les gravités peuvent être classées 
en trois grands groupes : les fractures 
à très haute gravité qui vont s’associer 
à des lésions et faire que le membre ne 
pourra pas être conservé. Ce sont des 
fractures où très souvent on est obligé 
d’amputer le membre. Il y a des frac-
tures de gravité moyenne qui vont, si 
elles sont bien traitées, évoluer favora-
blement vers la récupération. Mais si 
le traitement est approximatif il peut y 
avoir beaucoup de complications qui 
vont faire que la fonction du membre 
sera perdue. Enfin il y a des fractures 
qui sont de gravité très faible parce 
que même un traitement approximatif 
permet la consolidation. Il suffit que 
le membre soit bien immobilisé dès le 
départ.  

SCI: Qu’en est-il du cas des fractures 
ouvertes ? 
Pr : On peut classer les fractures 
ouvertes dans les fractures de deuxiè-
me et de troisième gravité, sachant 
bien que dans la fracture ouverte il y 
a plusieurs gravités. Mais dès qu’une 
fracture est ouverte elle n’est plus de 
gravité faible. Les patients peuvent 
venir avec une fracture mais qui ca-
che une autre lésion (abdominale, lé-
sion de la colonne vertébrale…), et ce 
sont ces lésions qui peuvent engager 
le pronostic vital. On est obligé de les 
rechercher systématiquement à cha-
que fois qu’on a un blessé pour ne pas 
passer à côté de ces lésions. 

SCI: Vous êtes-vous déjà retrouvé 
dans un cas où la gravité de la frac-
ture à nécessité une évacuation vers 
une autre structure de santé ?

Pr : En matière de compétence en 
terme de ressources humaines et de 
ressources matériels, ce qui est du ma-
tériel courant relevant de notre spécia-
lité, je pourrai dire que jamais. Mais 
on se retrouve régulièrement dans des 
situations où l’organisation général de 
l’hôpital fait qu’on est confrontés à 
des situations où on ne peut pas don-
ner des soins adéquats à un malade, 
parce qu’il y a des choses qui ne relè-
vent pas que de notre spécialité. Il y a 
également d’autres obstacles comme 
les péripéties qu’on a eues par rapport 
au manque d’oxygène à l’hôpital. Le 
problème est quasi régler parce que la 
fourniture est de plus en plus régulière 
et des dispositions ont été prises pour 
que ces ruptures ne se voient plus. Il 
y a en plus de l’oxygène la rupture de 
certains consommables et cette rup-
ture concerne tout l’hôpital. 
Mais s’il s’agit de l’outillage pour 
opérer un malade, régler une fracture 
; si ce sont les connaissances tech-
niques du personnel médical pour 
pouvoir gérer une fracture, le servi-
ce d’orthopédie de Bobo n’a pas de 
problème dans ce sens. Ce que nous 
avons comme plateau technique au ni-
veau du service se démarque de tous 
les autres non seulement du Burkina 
Faso, mais de la sous-région. 

SCI: Quels peuvent être les effets 
secondaires des fractures ?

Pr : Les effets secondaires peuvent 
être vus sur trois plans : le premier, 
c’est ce que  le malade aura comme 
conséquence par rapport à la fracture 
; Une fracture fait mal, il va souffrir. 
La fracture survient sur un os et l’os à 
une fonction. Si l’os perd cette fonc-
tion-là, le malade est provisoirement 
handicapé durant la période où l’os 
n’est pas consolidé. Il y a également 
d’autres complications comme les lé-
sions des nerfs liées à la fracture el-
le-même. Un vaisseau, un nerf ou des 
muscles peuvent être lésés. Et si ces 

muscles lésés ne bénéficient pas d’un 
traitement adéquat ou si la lésion ne 
peut pas être réparée, il y aura des 
conséquences comme les paralysies.
Le fait qu’il y ait une fracture surtout 
des membres inférieur, entraine une 
immobilisation du malade, et cela 
donne lieu à des conséquences liées 
à l’immobilisation elle-même. Le fait 
de ne pas marcher fait que le sang ne 
circule pas bien dans l’organisme. 
On a parfois le sang qui reste créant 
une extase veineuse et ça peut être à 
l’origine de caillots de sang qui vont 
boucher certains vaisseaux. Et ça peut 
tuer le malade. C’est une des com-
plications les plus graves des fractu-
res des membres inférieurs et nous 
conseillons aux malades de prendre 
les médicaments pour éviter cette 
complication  qui est  l’embolie pul-
monaire. Le fait que la personne soit 
alitée longtemps peut entrainer ces 
complications, il peut également avoir 
l’escarre. Il peut aussi y avoir d’autres 
infections. L’infection peut être liée 
à la fracture ouverte ou à un tétanos 
qui est une infection mortelle si rien 
n’est fait au départ pour lutter contre 
cela. Le fait d’être alité peut égale-
ment occasionner les infections uri-
naires, les infections de la voie respi-
ratoire… Et là, dans le prolongement 
de l’évolution de la fracture, plusieurs 
mois après, il y a les modalités de ré-
paration de la fracture qui peuvent se 
faire sous forme de complication. La 
fracture peut ne pas consolider dans la 
position normale ; on parle de cal vi-
cieuse. La fracture peut ne même pas 
consolider pour diverses raisons, c’est 
une sur arthrose. Mais là, les articula-
tions qui sont autour de la fracture, du 
fait qu’elles soient restées immobiles, 
vont s’enraidir. Ce sont les raideurs 
articulaires, qui sont des séquelles as-
sez fréquentes. 
Parfois le malade est guéri, la fracture 
a consolidé, mais le genou si c’est le 
cas d’un membre inférieur, peut être 
sujet de raideur. Dans ce cas il reste 
handicapé malgré que sa fracture soit 
guérie. Même pour une fracture bana-
le, le fait que le malade ne prend pas 
les médicaments pour éviter la throm-
bose veineuse qui
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fait que le sang ne circule pas bien, 
on peut avoir une embolie qui peut 
le tuer. On peut avoir des effets lo-
caux qui entrainent un handicap 
temporaire sinon même à vie chez 
le patient. 
Chez la famille de l’individu, il y 
a le fait que quelqu’un qui a une 
fracture, qui ne peut plus marcher 
tout seul, est obligé de se faire ac-
compagner, de se faire aider par 
son entourage. Donc un individu 
se retrouve à immobiliser deux à 
trois membres de sa famille autour 
de lui pour ses soins à l’hôpital et 
aussi à domicile. Du coup il y a une 
conséquence sur ces personnes qui 
vont abandonner leur activité pro-
fessionnelle pour s’en occuper. Et 
lui-même si c’est un travailleur, il 
ne pourra plus travailler, ce qui fait 
un manque à gagner pour la famille.  
Et évidemment tout cela a un reten-
tissement sur la société. C’est pour-
quoi nous disons que les fractures 
aussi des membres que de la colon-
ne vertébrale, doivent être consi-
dérées comme des problèmes de 
santé publique. Mais on a tendance 
à oublier qu’une seule fracture de la 
colonne vertébrale ou des membres 
peut entrainer des conséquences 
aussi dramatiques que le paludisme 
ou le VIH.  Il faut que nous ayons à 
notre disposition le nécessaire pour 
soigner correctement les malades, 
ce qui est possible. Nous avons la 
compétence, nous avons parfois le 
minimum, le maximum doit être 
donné dans le sens d’entretenir le 
matériel, de financer la prise en 

charge parce que c’est des soins 
qui coûtent extrêmement chères et 
si cela est fait, on peut donner des 
soins de qualité aux malades pour 
qu’ils récupèrent plus rapidement. 

SCI: Combien de temps en 
moyenne une fracture prend pour 
guérir ?

Pr : C’est très variable. Il y a deux 
facteurs principaux qu’il faut pren-
dre en compte, l’âge et le siège de 
la fracture. Plus on est jeune, plus 
on va consolider vite ; et plus on est 
vieux, moins vite on va consolider 
parce que le processus de répara-
tion osseuse est ralenti à cause du 
vieillissement des cellules. Quand 
on prend les fractures les plus fré-
quentes chez un adulte jeune, la 
fracture du fémur consolide en 
moyenne en quatre mois ; le tibia 
et le péroné, quatre mois également 
; l’humérus (os du bras) va consoli-
der autour de 70 jours ; l’avant-bras, 
quatre mois. Par contre chez l’en-
fant, il faut diviser presque par deux 
ce délai de consolidation. Il prend 
deux tiers du temps que la fracture 
chez l’adulte. Chez l’enfant de 10 à 
12 ans une fracture du fémur pren-
dra deux mois et demi pour conso-
lider, pareil pour la fracture de 
jambe. La fracture de l’humérus en 
45 jours guéri. Et plus l’enfant est 
jeune, au bout d’un mois, la majeur 
partie des fractures consolide. Mais 
quand on a une fracture ouverte, ça 
va prendre plus de temps.

Conseils pratiques

Pour éviter les fractures, il faut éviter les 
circonstances qui occasionnent les fractu-
res. La plupart sont des accidents de la cir-
culation. Il faut respecter le code de la rou-
te. Nous pensons en tant que médecin que 
mêmes les piétons doivent connaître le code 
de la route. Et il y a différents moyens de 
sensibiliser les populations sur le code de la 
route. Pour les accidents de la vie courante, 
il faut faire attention, ne pas monter sur les 
arbres quand on est enceinte, ce n’est pas 
prudent du tout. 
Quand on a une fracture, il faut faire confian-
ce au personnel médical. Dans notre enten-
dement, les fractures ne sont pas les mêmes 
d’un sujet à un autre. Et on ne peut pas faire 
le même standard de traitement pour tou-
tes les fractures. C’est vrai que lorsqu’un os 
est cassé on le voit à travers la radio, mais 
pour pouvoir interpréter une image radio il 
faut au préalable avoir fait une formation en 
médecine. Quand une fracture est ouverte il 
faut prévenir le tétanos, il faut prévenir cer-
taines infections. Autant il y a d’os dans le 
corps humain, autant il y a des dizaines de 
fractures pour chaque os. Et nous avons des 
traitements spécifiques à chaque fracture.

Propos recueillis par A.B. Nicole OUEDRAOGO

 Parce que les éléments qui permettent à 
l’os de s’auto réparer, le fait qu’il y ait une 
plaie fait que ces éléments se déversent 
dans la nature. Généralement les lésions 
des fractures ouvertes cicatrisent en trois ou 
quatre semaines, et plus la lésion cutanée 
est importante, plus la plaie prend du temps 
à guérir et il faut parfois faire une opération 
ou une greffe pour permettre à la peau de 
cicatriser. 

Poste:ASSISTANTE COMPTABLE
Type d’emploi: CDD
Pays: Côte d’Ivoire
Adresse: ci@educarriere.net
Date limite de dépôt des dossiers: 10/06/2016
Description :
Mission :
Rattachée au PDG, vous aurez pour responsabilités essentielles de:

Saisir les pièces de banque, de la caisse et les écritures de régularisation des comptes.
Produire un état journalier de la trésorerie à soumettre à la hiérarchie.
Etablir les états mensuels de rapprochement bancaire.
Contrôler les pièces justificatives des prestations des fournisseurs.
Effectuer l’enregistrement des factures fournisseurs.
Editer les chèques des fournisseurs.
Etablir et régler les déclarations fiscales et sociales auprès des services des impôts et de la 
CNPS.
Tenir le cahier d’enregistrement des achats.
Etablir les factures clients.

Suivre les échéances des factures clients.
Effectuer l’enregistrement des factures clients.
Participer à la mission de commissariat aux comptes.
Profil du poste

Agée de 23/35 ans et titulaire d’un Bac +2, 3,4 minimum en Comptabilité, avec une expé-
rience professionnelle d’au moins une (01) année continue en Comptabilité. D’une excel-
lente présentation, vous avez une bonne élocution et une bonne capacité dans les caisses, les 
comptes tant dans les finances.
Qualités requises:

Nous recherchons un(e) candidat(e), discrète, rigoureuse, organisée, courtoise, disponible, 
autonome et vous preuve d’une grande réactivité.
Doté d’un très bon sens relationnel, vous êtes aptes à travailler en équipe et sous pression.
En plus, vous avez une bonne maitrise des outils bureautiques (Word, Excel, PowerPoint, 
Internet),

Merci d’adresser : Lettre de motivation, C.V avec photo, prétentions salariales à euloge.
kouakou78@yahoo.fr.

Avis de recrutement
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Ouagadougou
Pompiers: 18/ 25 30 69 48/ 30 69 47
Hôpital ambulance: 25 30 66 44 /45
ONEA: 22 22 76/77  25 34 34 60 - 80 00 11 11
SONABEL: 25 30 61 00
Aeroport: 25 30 65 15
Police secours: 25 30 71 00
Gendarmerie: 25 31 33 40

Bobo-Dioulasso

Pompiers: 18
Hôpital ambulance: 20 97 00 45/ 20 97 00 44
ONEA:  20 97 65 65/ 20 97 00 09/10  - 80 00 
11 11
SONABEL: 20 97 00 60 / 98 22 30
Aéroport: 20 97 00 70
Burkina secours:  20 97 01 43
Police secours: 17
Gendarmerie: 20 97 00 59/ 20 97 00 33

Maison d’Arrêt et de Correction ( MACO) de 
Ouahigouya

Des vivres pour les détenus

ADRESSES UTILES

Société

Le réseau des caisses populaires du Bur-
kina section de Ouahigouya vole au se-
cours des détenus de la Maison d’Arrêt 
et de Correction de Ouahigouya. 
Ce jeudi 2 juin les responsables des cais-
ses ont laissé parler leur cœur en se ren-
dant à la MACO les mains chargées de 
vivres. Estimé à plus de un (1) million de 
Francs CFA, le don est constitué d’une 
tonne de maïs, une tonne de riz, vingt 
(20) cartons de pâtes alimentaires, dix 
(10) bidons d’huile et cinq (5) cartons de 
savon. 
Selon le Président du comité d’adminis-
tration du réseau des caisses populaire 
de Ouahigouya El Hadj Inoussa SAVA-
DOGO, ce geste s’inscrit dans le cadre 
de leur mission sociale qui est de venir 
en aide aux populations.  Et de renchérir 
que le choix de la MACO s’explique par 

le fait que les détenus vivent très sou-
vent dans des conditions précaires. C’est 
aussi pour que ces derniers ne se sentent 
pas abandonnés dans leurs cellules ; une 
manière de leur apporter du réconfort a-
t-il justifié. 
Les responsables de la MACO ne sont 
pas restés indifférents face à cette action 
de solidarité envers les détenus. Le Direc-
teur Albert KABRE a témoigné toute sa 
reconnaissance à l’endroit des donateurs. 
Pour lui ce don va contribuer à améliorer 
la qualité et la quantité du repas des déte-
nus qui n’ont qu’un repas par jour. Aussi 
va-il permettre de renforcer un tant soit 
peu la stabilité dans les prisons et de pré-
parer la réinsertion sociale.

Wendguêta 
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